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15.12.2020 
Abbaye Royale Saint-Médard – Soissons 

 
EXHUMATION   DE   L’ABBE  AUBRY  (  3 mai 1206) 

Les photos (numérotées) suivent le déroulement de l’opération et se lisent de gauche à droite  

. 

 
De gauche à droite : 

Le Maire, l’anthropologue et la responsable de 
l’équipe scientifique de Grenoble 

 

 
 

 

 

SAINT MEDARD / EXHUMATION ABBE AUBRY  (19 12 2021)                              Reportage par Corinne CHASSAING 
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François JEANSON et Alain CREMONT 

 
de gauche à droite 

Denis DEFENTE – Christophe BROUARD (Dir. Du Musée) 
Anthropologue 

 
Mystère !! 

la tête est entourée d’une collerette. 
 

 

 
Collerette enlevée 
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La collerette en plomb 
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Inspection par Jérôme HAQUET 
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Enlèvement  des pierres entourant le corps 
 
 

 
Une chaussure est bien visible 

 

 
La dernière pierre est déjointée….. 

 

 
……. puis extraite  
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Stock de pierres entourant le corps 

 

 

Constatations :  

« La tête est écrasée – la crosse a disparu – les os des bras sont bien visibles – des filets d’or 
sur la robe, etc…- » 
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Le corps et ses pierres  

pèsent 250 kg 
 

 

 
 

 
Dégagement de la terre  

afin de glisser la plaque noire 
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Le corps a besoin d’être consolidé  
par une planche, 

 
car en poussant la plaque noire,  

il y a eu un déplacement de la moitié inférieure 
du corps. 

 
 

NOTA : une hydratation est nécessaire  
 

 

 

 
Malheureusement après plusieurs tentatives,  
les 250 kg ne parviennent pas à être glissés sur la 
grande plaque noire. 
Des petites bandes vont donc servir de « patins » 
 

 
Solution concluante ! 

 

 

 

 

 



11 
 

 
 
Si le « cercueil de transport », en contreplaqué,   
a la taille du corps (inclus son oreiller en pierre),  
il n’en est pas de même du soubassement de la 
fosse qui doit être raboté …  Jérôme empoigne 
la pioche ! 

 
Le cercueil de transport est recouvert d’un film 
spécial (je n’ai pas retenu le nom !!) 
 

 
 

L’opération la plus délicate commence : 
glissement sur le cercueil de transport 

par 7 personnes 
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Après de très gros efforts 
le corps a trouvé sa place. 

 
Les experts l’examinent de plus près  

et prélèvent d’infimes parties  
en vue d’une étude ADN. 

 
 
 

 
Il faut maintenant recouvrir le corps 

par le film qui sera thermo collé. 
 

 
Le cercueil est recouvert d’un contreplaqué  

vissé uniquement aux quatre coins  
car une fois sortie de la fosse, il devra être ouvert  

afin  d’être stabilisé par irradiation grâce à 
l’intervention d’ingénieurs en physique nucléaire,  

en vue du voyage jusqu’à Grenoble 

 
Le cercueil est sanglé 

 
prêt à être hissé  

(obligatoirement à l’horizontal !!!) 
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Après 814 ans   (3 mai 1206),   l’abbé Aubry est sorti de sa tombe ! 

 

A ce point de l’opération, il est 15 heures. L’équipe travaille depuis 6 heures.  
Une pause est bien méritée.  

L’opération « colmatage » se fera après, suivie du dépôt dans la camionnette.  
 

_______________________________________________________ 
 

Je quitte donc le site, après avoir félicité l’équipe scientifique pour 
leur « savoir faire » et leur patience  
Sans oublier de remercier M. JEANSON  et Morgan (le grutier)  
pour leurs efficacité et disponibilité. 

 
 
 
 

« Le secret a été bien gardé ». 
« Depuis novembre dernier, les archéologues travaillaient à dégager la tombe exceptionnelle d’un 
abbé de Saint-Médard, probablement celle de l’abbé Aubry de Braine, décédé le 3 mai 1206. Qu’elle 
ne fut pas la surprise de l’équipe de trouver cette tombe intacte après plus de 800 ans. L’abbé avait 
le bâton de sa crosse, de magnifiques habits avec des motifs brodés, ses chaussures. Un mystère : 
la tête était entourée d’une structure en plomb. 
A découverte exceptionnelle, moyens exceptionnels : l’ensemble a été prélevé mardi 15 décembre 
2020  avec le centre d’ARC-Nucléart  du Commissariat à l’Énergie Atomique et l’aide des services 
techniques de la Ville de Soissons pour être transporté  à Grenoble, et stabilisé par irradiation grâce 
à l’intervention d’ingénieurs en physique nucléaire. Tout cela afin préserver ces vestiges aussi rares 
que fragiles et permettre, l'an prochain, une fouille en laboratoire ». 


